
Leçon 2 : LES 2 NOUVEAUX PILIERS : LA CHINE ET L’INDE 

 

I) La Chine : 

A) Les contraintes naturelles : 

1) Reliefs et climats : 

C’est un pays qui a l’échelle d’un continent : son territoire représente 17 fois 

celui de la France : 9.5 millions de km2. La Chine est marquée par 4 espaces bien 

distincts : carte 5 page 251 

 Nord-Est : De vastes plaines au climat tempéré continental permettent 

la culture du blé. 

 Sud-Est : Asie des moussons : Des collines et des plaines au climat 

tropical permettent la culture du riz. 

 Nord-Ouest : C’est une région de plateaux fertiles mais au climat aride : 

le désert de Gobi. 

 Sud-Ouest : C’est une région montagneuse inexploitable qui comprend 

le haut plateau du Tibet et la chaîne de l’Himalaya. 

2) Des richesses abondantes : 

Carte 2 page 256 : La Chine bénéficie de nombreuses ressources naturelles : 

pétrole, fer, minerai, charbon. Elles sont difficiles d’accès à l’ouest, au contraire 

de l’est. Ainsi, c’est le 1er producteur mondial de charbon (nord), et le 2ème 

producteur mondial d’acier, de maïs, et de thé. Il y a aussi des minerais en 

quantité au sud et au nord-est (sidérurgie), mais ils doivent être acheminés pour 

être exploités. Les richesses sont donc nombreuses, ce qui explique que le pays 

a pu, à une certaine époque, se développer en autarcie. 

3) Les transports : 

Ils sont un frein au développement. Les 2/3 des marchandises sont acheminées 

par voies ferrées, mais elles sont mal reliées entre elles. La route est assez 

développée, mais mal aménagée, et donc peu praticable. La voie fluviale est très 

développée d’ouest en est, mais pas du nord au sud à cause des inondations. Les 

voies aériennes se développent, mais elles sont en pleine rénovation. Par 

conséquent, on peut dire que la Chine maîtrise mal son territoire. 

B) Le défi démographique : 

1) Le géant du monde : 

Avec 1.3 milliard d’habitants, la Chine est le pays le plus peuplé du monde. Sa 

population a doublé en moins de 40 ans, ce qui est considérable. Aujourd’hui, 

grâce aux politiques coercitives de l’Etat, la croissance démographique s’est 

juste ralentie. 

2) La logique du peuplement : 

Carte 4 page 251 : la population se concentre dans la plaine orientale où le relief 

et le climat est propice aux activités humaines. Les régions les moins peuplées 

correspondent aux régions les plus difficiles d’accès pour l’homme : les 

montagnes et les déserts de l’ouest (2/3 du territoire). 70% de la population vit 



à la campagne, mais la croissance urbaine est forte, surtout sur les littoraux 

qu’industrialisent rapidement. C’est d’ailleurs là que l’on trouve les plus grandes 

métropoles chinoises : Pékin, Shanghaï, et Hong Kong. 

3) La recherche du contrôle de la population : 

Doc 2 page 250 : A partir de 1979, avec l’arrivée au pouvoir de Deng Xiao Ping, la 

Chine se lance dans une politique de contrôle des naissances : l’enfant unique. 

Par des mesures autoritaires, le gouvernement aide et privilégie les familles qui 

ont 1 seul enfant. Dès qu’elles en ont un 2ème, elles doivent tout rembourser. 

Cette politique antinataliste a eu des répercussions importantes dans les villes, 

mais moindres dans les campagnes où il y a encore 2 à 3 enfants par famille. 

Néanmoins, elle a permis de freiner sa croissance démographique, et 

d’entraîner le vieillissement de la population. 

C) Un développement incontestable : 

1) Une agriculture réformée : 

Au début des années 1950, sous Mao, les terres et les récoltes étaient 

collectivisées. En 1979, Deng Xiao Ping décide la décollectivisation : c’est le 

retour de la propriété privée en Chine, avec tout de même un système de 

contrat avec l’Etat. Depuis 1985, les contrats avec l’Etat n’existent plus. Le 

passage à une agriculture de marché, tournée vers l’extérieur, s’est fait très 

rapidement et facilement. Cela a provoqué une hausse de la production 

agricole, la diversification des cultures, et la modernisation de l’agriculture : 

utilisation d’engrais. Les productions se sont transformées : baisse du blé et du 

riz, et hausse des produits de la ville (fruits, légumes, lait, volailles, porcs). Mais, 

du fait des conditions naturelles, seulement 12% des terres sont cultivables, et 

les systèmes d’irrigation ne sont pas bien entretenus. Par conséquent, l’est 

s’enrichit aux dépens de l’ouest. Le développement agricole n’est donc pas 

harmonieux, et entraîne de grosses différences entre paysans. 

2) Une industrie moderne : 

Il existe 4 types d’entreprises en Chine : 

 Les entreprises d’Etat : elles sont énormes (300000 ouvriers), et 

fonctionnent selon le système du bol en fer : la main d’œuvre n’est 

jamais licenciée et est héréditaire. Les salaires sont élevés, le logement 

et l’école fournie, la retraite garantie. Leurs employés sont donc 

opposés aux réformes. Elles sont subventionnées par l’Etat, et gaspillent 

donc beaucoup d’argent. Elles ne sont donc pas rentables. 

 Les entreprises collectives : elles appartiennent à une famille, ou à un 

village. Elles utilisent beaucoup de main d’œuvre féminine. Les salaires 

et la production sont faibles, et sont souvent rachetés par des cadres 

locaux. Elles se situent dans les campagnes, mais sont archaïques, et 

donc peu respectueuses de l’environnement. 

 Les entreprises privées : elles n’appartiennent qu’à un seul homme, et 

se multiplient très rapidement sur les littoraux. 

 Les entreprises mixtes : elles fonctionnent à l’aide de capitaux étrangers. 

A partir de 1979, elles sont autorisées par l’Etat chinois, ce qui lui a 

permis d’apporter les capitaux et la technologie. 



Elles produisent des produits traditionnels (textile, sidérurgie), mais aussi 

modernes (armement, spatial, informatique). L’essor est spectaculaire. 

3) Un commerce en plein boum : 

La Chine s’est ouverte sur l’extérieur, ce qui a provoqué une forte hausse du 

commerce extérieur. La Chine importe et exporte des produits manufacturés 

aux pays développés autant que la Triade. L’expansion du commerce traduit 

donc le développement phénoménal du pays. Ses partenaires sont d’abord 

asiatiques et européens. La Chine est devenue l’un des piliers du commerce 

dans le Pacifique, ce qui a permis  une certaine augmentation du niveau de vie, 

mais pour une frange de la population seulement. 

 

II) L’Union indienne : 

A) Une péninsule hostile : 

Carte de l’Inde : L’Inde se situe dans l’Asie du Sud, sur le Tropique du Cancer, et est 

entourée du Bangladesh, du Pakistan, du Népal et de la Chine. Son territoire 

représente 6 fois celui de la France : 3 millions de km2. Carte 5 page 265 : 

 Nord : massif de l’Himalaya 

 Nord-Est : vallée du Gange, principal fleuve 

 Centre : grand plateau du Dekkan aux sols pauvres, bordé d’étroites plaines 

littorales 

Le climat dominant est celui des moussons : fortes pluies de juin à novembre dans la 

vallée du Gange et sur les plaines littorales. Le centre est plus sec, et le nord-ouest 

du pays est aride. Du fait de ce climat propice, c’est surtout la culture du riz qui est 

privilégiée. 

B) Un géant démographique : 

1) Une croissance qui fait peur : 

L’Union indienne compte 1.1 milliard d’habitants, ce qui en fait le 2ème pays le 

plus peuplé du monde. La population indienne est essentiellement concentrée 

dans les régions rizicoles soumises à la mousson et aux risques d’inondation. On 

trouve ainsi 80% de la population dans les plaines littorales et dans la vallée du 

Gange. Même si l’urbanisation s’accélère, les ¾ de la population sont donc 

ruraux. Cependant, il y a de très grandes villes : New Dehli, la capitale, Calcutta, 

Bombay (10 millions d’habitants), et Madras. 

2) Une politique antinataliste : 

L’état indien est confronté au problème de surpopulation : les ressources du 

pays sont insuffisantes pour nourrir le milliard d’habitants. Par conséquent, 

comme son voisin chinois, il tente de réduire la natalité en utilisant des moyens 

plus pédagogiques : il favorise la diffusion de messages éducatifs et des moyens 

contraceptifs (docs 1 à 3 page 264). Cependant, l’accroissement naturel reste 

très important : la population augmente d’1.5 million par mois, ce qui fait 17 

millions d’indiens en plus chaque année ! En Inde, la pauvreté touche aussi bien 

les villes dans lesquelles on trouve des immenses bidonvilles, que dans les 

campagnes ou sur les chantiers. Ainsi, 1/3 du peuple indien vit sous le seuil de 

pauvreté. 



3) Une société de castes : 

Cartes 1 et 2 page 268 : La population indienne est très diverse en raison des 

nombreuses langues et religions. La principale langue est l’Hindi, mais, du fait 

qu’elle était une ancienne colonie anglaise jusqu’en 1947, l’anglais reste 

répandu : on le trouve notamment sur les billets de banque (doc 3 page 269). 

L’islam, l’hindouisme et le bouddhisme sont les 3 principales religions présentes 

en Inde. La société indienne est divisée en castes (catégories sociales) classées de 

la plus puissante à la plus faible : 

 Brahmanes : prêtres 

 Kshatryas : guerriers 

 Vaishas : commerçants et paysans 

 Shudras : manœuvres et domestiques 

Au bas de la société se trouvent les intouchables, qui sont hors caste. C’est une 

société très figée : le changement de caste est impossible, et on ne peut 

fréquenter et se marier qu’avec des gens de sa caste (doc 4 page 269). 

C) La Révolution verte : 

1) La modernisation de l’agriculture : 

2/3 des actifs travaillent dans le secteur agricole. Depuis les années 1960, les 

Indiens ont effectué un important effort de modernisation : la Révolution verte. 

Elle a permis d’améliorer la production agricole, de réduire les famines, et de 

rendre le pays auto-suffisant pour son alimentation. 

Causes Moyens Conséquences 

Faible production 
Surpopulation 

Famine 

Céréales à haut 
rendement 

Développement de 
l’irrigation 

Engrais chimiques et 
pesticides 

Hausse de la production 
(doc 2 page 270) 

Hausse des rendements 
Autosuffisance 

alimentaire 

La révolution verte profite avant tout aux plaines faciles à irriguer, et aux paysans 

aisés qui peuvent acheter des semences et des engrais. Cela permet au pays 

d’être le 1er producteur mondial de sucre, de thé, de bovins, le 2ème producteur 

mondial de riz, et le 3ème producteur mondial de coton, de blé et de tabac. 

2) L’essor de l’industrie : 

Grâce à ses nombreuses ressources naturelles, à sa main d’œuvre nombreuse, et 

aux fortes traditions d’artisanat local, l’Union Indienne dispose aujourd’hui d’une 

industrie moderne et puissante dans de nombreux secteurs. 

Carte 1 page 272 : Les grandes régions industrielles se situent autour des grandes 

agglomérations, comme Madras et Calcutta. Les principales industries sont : 

 le fer, le charbon, le pétrole et le gaz 

 les industries de haute technologie comme l’informatique (Bangladore 

est surnommée la Sillicon Valley indienne) 

Grâce à ces progrès industriels, une partie de la population indienne (une classe 

moyenne de 200 millions d’habitants) s’enrichit et peut acquérir un certain 

confort : frigo, télévision, scooter. Comme la Chine, l’Inde cherche à faire venir 

les entreprises étrangères par tous les moyens. 



Depuis les années 1980, la croissance industrielle de l’Inde s’accélère, et la 

production se transforme : les nouvelles entreprises produisent surtout des biens 

de consommation. Elles s’implantent autour des grandes métropoles, où la 

population est le plus nombreuse, et où, grâce aux ports, elles peuvent 

directement exporter leurs marchandises. 

 

CONCLUSION : 

La diversité naturelle et culturelle, le poids du nombre, les problèmes sociaux expliquent le rythme 

impressionnant du développement de la Chine et de l’Union Indienne. Mais les résultats sont tout à 

fait différents : si la Chine rentre pas à pas dans le groupe des pays les plus riches, l’Inde reste un des 

pays les plus pauvres du monde. Pour combien de temps ? 


